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Observation sur la méthode et analyse
des premiers résultats
Antonio Sergi

Approche méthodologique
L’approche méthodologique que nous avons essayé d’ap-
pliquer à la réalisation (pour l’instant partielle) du projet 
 !"# $% # &'()%*!+# ,%# -"*./% # %)# ,%# 0*./)12*"&%$# 3456# 78#
&9:;"%/,#)"9. #;'* % 6#<=*/)#,%#;"> %/)%"# $% #"> !$)*) #
des interventions de conservation et de restauration, je 
=9!,"*. #%+;9 %"#?!%$?!% #">@%+.9/ #A#;"9;9 #,%#&%# &'>-
:*#:>)'9,9$95.?!%#%/#)"9. #>)*;% #3456#B8#?!.#;9!""*.%/)#
aider à la compréhension du travail réalisé jusqu’ici ; je 
considérerai, d’une part, les objectifs atteints (en bleu), 
qui expriment les atouts de la réalisation du programme, 
de l’autre les objectifs encore à atteindre ou, même, qui 
ont échoué (en rouge), c’est-à-dire les points faibles, l’in-
tention étant de mettre en évidence les points critiques 
qu’il nous faudra affronter à l’avenir en toute conscience 
%)#*=%&#;$! #,%#,>)%":./*).9/6#

Étape préparatoire
Comprenant les actions stratégiques et politiques, elle 
prévoyait les démarches suivantes :
- Contact entre administrations locales et partage de l’idée 
générale de réhabilitation et de valorisation des biens ;
- Développement, par l’intermédiaire des administrations 
locales, de la collaboration au projet des collectivités ter-
ritoriales telles que les syndicats d’initiative, les associa-
).9/ #&!$)!"%$$% #3?!*/,#%$$% #%+. )%/)8C#$% #:! >% C#%)&6#D

- Implication de la population avec des actions d’informa-
).9/#%)#,E>&'*/5% #,E.,>% #*4/#,%#&9/&%=9."#!/#;"9F%)#*:-
;$%:%/)#;*")*5>6
2*$5">#?!%$?!% #,.G4&!$)> C#$%#;"%:.%"#;9./)#,!#;"95"*:-
me a été mis en œuvre avec succès : les administrateurs 
ont fait preuve d’enthousiasme et de volonté positive 
pour entreprendre le parcours de réhabilitation de leurs 
monuments respectifs, ainsi que dans l’implication de la 
;9;!$*).9/#$9&*$%6
<;;*"%::%/)C# $*# &9$$*H9"*).9/# *=%&# $% # ./ ).)!).9/ # $9-
cales telles que les syndicats d’initiative et/ou les as-
sociations culturelles susceptibles d’être intéressées 
3,%!+.I:%# ;9./)# ,!# ;"95"*::%8# /E*# ;* # >)>#  !G4 *:-
ment concrétisée, malgré l’excellente initiative de la 
J9::!/%#,%#0*./)12*"&%$6#J%$$%1&.#*C#%/#%GG%)C#&9/ ).)!>#
!/%#&9::.  .9/#4/*$. >%#A#&">%"#!/#H9/# "*;;9")#%/)"%#
$*#K>5.9/#%)#$*#J9::!/%C#&%#?!.# E% )#">=>$>#)"I #H>/>4-
que pour la transparence de leurs intentions réciproques 
quant à l’intervention et à la rédaction des programmes 
de recherche additionnels développés en collaboration 
*=%&#$% #L/.=%" .)> 6#
Le temps de réalisation des études, étroitement lié à celui 
des procédures administratives et bureaucratiques rela-
tives aux accords entre institutions publiques, est ici un 
;9./)# G*.H$%6#M%# G*.)#?!%# $% #%/?!N)% #&9/,!.)% #;*"#,% #
spécialistes - lesquelles peuvent donner d’excellents 
input aux projets - n’ont pas été rendues à temps est né-
5*).G6#J% #>)!,% # E*=I"%/)#*./ .#:*"5./*$% #,*/ #$%#;"9-
cessus de formulation d’un projet participatif (que ce soit 
au cours de l’étape préparatoire ou, ensuite, dans celle 
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de la réalisation, qui exigent toutes deux une évaluation 
attentive des idées, des mémoires et des souhaits des 
5%/ 86# R$# % )# ="*.C# &%;%/,*/)C# ?!E!/# )%$# ;"9F%)# ;*").&.;*-
tif pourra se réaliser dans un second moment (puisque, 
pour l’instant, ce sont des interventions essentiellement 
conservatives qui sont prévues), mais, sans nier la valeur 
de la méthode, cette situation ne permet pas, au cours de 
&%))%#;'* %C#,E%/#=>".4%"#$*#F! )%  %6
Le degré d’implication de la population locale semble insuf-
4 */)#;!. ?!%#&%$$%1&.#/%#&9//*T)"*C#;%!)1N)"%C#$% #,>)*.$ #,%#
&%#;"9F%)#?!%#,%!+#*/ #*;"I #$%#,>H!)#,% #)"*=*!+6
D’autre part, bien qu’elle ait réalisé immédiatement une 
initiative pour tenter d’impliquer les gens de l’endroit (voir 
la rencontre d’août 2010), la Commune de Brusson n’a 
pas poursuivi cette activité qui aurait pu susciter une 
confrontation intéressante et, surtout, réveiller ce sens 
d’appartenance à ces mêmes racines que celles des 
constructeurs du château, et donc la pleine conscience 
,%#$*#;"9;".>)>C#,!#:9./ #&!$)!"%$$%C#,%#&%#H.%/#&9::!/6#
Dans ce cas, le point faible est le manque de continuité 
,*/ # $% # ./.).*).=% # =. */)# $E.:;$.&*).9/#,%# $*#;9;!$*).9/6#
Une solution possible pourrait être la formation d’un grou-
pe de travail (même extérieur à l’administration) formé de 
référents/responsables de la « communication » et de la 
« promotion » in itinere#,!#)"*=*.$#5$9H*$6#J%))%#>?!.;%#,%-
="*.)# E*&).=%"#H.%/#*=*/)#$*#">*$. *).9/#,% #;"9F%) 6
Le groupe devrait organiser des manifestations et des 
événements autour de :
- thèmes généraux sur l’histoire des lieux et thèmes spé-
&.4?!% # !"#$% #H.%/ #&!$)!"%$ #&9/&%"/> #D
- expositions (récupération de la mémoire) ;
- débats sur le thème de la conservation, de la restaura-
tion et de la réhabilitation, également avec des entrepri-
ses locales, pour l’organisation éventuelle de cours pro-
G%  .9//%$ C#%)&6
M*#,.G4&!$)>#:*F%!"%C#,*/ #&%#&* C#&9/ . )%#,*/ #$*#;">=.-
sion et dans l’obtention, dès les phases embryonnaires de 
$E.,>%C#,% #4/*/&%:%/) #*;;"9;".> #;9!"#&%#)U;%#,E*&).=.-
tés très importantes pour ces projets de restauration et de 
valorisation mais qui ne sont pas considérées à leur juste 
=*$%!"#,*/ # $%#;"9&%  ! #,%#">'*H.$.)*).9/6#V*"#%+%:;$%C#
des journées visant à impliquer les entreprises ou les ar-
tisans locaux dans des chantiers de restauration architec-
turale et/ou archéologique ne semblent avoir été organi-
 >% #/.#,*/ #&%#;"9F%)C#/.#,*/ #,E*!)"% #,!#:N:%#5%/"%6#R$#
serait effectivement important de rencontrer sur place les 
professionnels intéressés et, en particulier, les architectes 
(auxquels la loi attribue les projets de restauration), les 
archéologues et les restaurateurs ainsi que les ingénieurs, 
qui peuvent concevoir les installations (dont l’impact sur 
les bâtiments historiques, si délicats, est généralement 
"%:*"?!*H$%8#,*/ #$% #./)%"=%/).9/ #,%#">&!;>"*).9/6

Tutelle et conservation
Condition première de la récupération des monuments, cette 
phase a commencé comme « processus de connaissance » : 
%$$%#&9:;"%/,C#,E!/%#;*")C#$E.,%/).4&*).9/#,% #H.%/ #G9").-
4> #,!#)%"".)9."%#%)#$%!"#&*)*$95*5%#5>/>"*$1 ; de l’autre, la 
&9//*.  */&%# ;>&.4?!%#,%#$%!"#'. )9."%#%)#,%#$%!"#>=9$!-
).9/C#,*/ #$%!" #* ;%&) #;'U .?!% #>5*$%:%/)6#P$$%# E% )#
concrétisée jusqu’à présent dans la rédaction de la partie 

5>/>"*$%#,% #4&'% #&9/&%"/*/)#$%#".&'%#;*)".:9./%#,% #&'(-
)%*!+#%+. )*/)#%/#O*$$>%#,E<9 )%C#*./ .#?!%#,*/ #$E>$*H9"*).9/#
et dans la mise en œuvre d’un « projet didactique » conduit 
par l’École de spécialisation en « Histoire, analyses et éva-
luation des Biens architecturaux et environnementaux » 
,!#V9$.)%&/.&9#,%#W!"./C#?!.#G9!"/."*#$% #,9//>% #"> !$)*/)#
,%#$E*/*$U %#,!# U )I:%#G>9,*$#=*$,X)*./6#ME%/ %:H$%#,% #
châteaux est un élément charnière représentatif des mé-
canismes d’agrégation des réalités socioéconomiques 
$9&*$%6# L/# *;;"9G9/,.  %:%/)# ;*").&!$.%"# *# >)># %GG%&)!>#
sur les châteaux de Graines et de Saint-Marcel et sur leur 
G9/&).9/#A#$E./)>".%!"#,%#&%# U )I:%6
Y/# ;%!)# *G4":%"C# F%# &"9. C# ?!%# $%# "> !$)*)# 9H)%/!# %/# &%#
qui concerne l’inventaire des structures est bon, même 
si beaucoup reste à faire pour ce qui est de la réelle 
compréhension de ces structures, tant du point de vue 
de l’archéologie de l’architecture que des contextes terri-
)9".*!+#*!+?!%$ #&%$$%1&.# %#">GI"%6#P/#G*.)C#$% #4&'% #>$*-
borées jusqu’ici ne fournissent que des données physi-
?!% #:*&"9 &9;.?!%:%/)#9H %"=*H$% # !"#$% #>,.4&% #%)#
d’autres concernant leur histoire, tandis que les approfon-
,.  %:%/) #/>&%  *."% # 9/)#"%/=9U> #A#,% # 9! 14&'% #
(historique, archéologique et architecturale) qui, dans 
cette première phase, n’ont pas encore été rédigées, 
parce qu’elles prévoient des élaborations et des études 
spécialisées dont les temps sont plus longs et, surtout, 
,% #4/*/&%:%/) #*;;"9;".> 62

V9!"#&%#?!.#% )#,%#$E>)*)#,%# */)>#,%#$*#;$!;*")#,% #:9/!-
:%/) #:. # !"#4&'%#9/#;9!""*C#;%!)1N)"%#:N:%#,I #$E*/-
née prochaine, formuler un cadre général de synthèse sur 
la consistance et les conditions des monuments ainsi que 
 !"#$% #,>5"*,*).9/ #$% #;$! #.:;9")*/)% #%)#$%!" #&*! % 6#
Sur cette base, on pourra établir une « Carte du risque 
,%#;%")%#,% #  )"!&)!"% # Z6#J%#,9&!:%/)#;9!""*#9".%/)%"#
la formulation des plans d’intervention nécessaires à la 
 *!=%5*",%#,!#;*)".:9./%#%/#?!% ).9/6

Restauration et valorisation
La proposition méthodologique commence son chemi-
nement *=%&# $*# "%&'%"&'%# ,% )./>%# A# $E.,%/).4&*).9/# ,%#
la meilleure solution de gestion, sociale et économique, 
utile pour les interventions à venir qui devront aboutir au 
projet de réhabilitation et de valorisation des structures 
*./ .#?!E*!+#;$*/ #,%#5% ).9/#,!#H.%/6#<!#&9!" #,%#&%))%#
phase, tous les « acteurs » intéressés pourront être écou-
tés et différents thèmes pourront être débattus, inhérents 
à la récupération du bien, à sa « nouvelle » fonction, à 
l’investissement pour sa mise en valeur par rapport à la 
,%:*/,%#,!#)%"".)9."%C#%)&6
À ce jour, cette phase n’a été que partiellement mise en 
[!="%6# P/# %GG%)C# $% # %/?!N)% # &9/&%"/*/)# $% # ;9  .H$% #
 9$!).9/ #,%#5% ).9/# 9/)#%/#&9!" 6#M%#;9./)#&".).?!%#;9!"-
rait être ici le temps d’exécution du travail de recherche 
qui ne coïncide pas avec l’intervention de tutelle, prélude 
,% #*&).=.)> #,%#">'*H.$.)*).9/6#J9::%#&%$*#*#,>FA#>)>#,.)C#
les études prévues dans un « projet participatif » doivent 
être conduites largement avant l’ouverture du chantier, 
;!. ?!%C#A#:9/#*=. C#%$$% #;%!=%/)#./@!%/&%"#>5*$%:%/)C#
et de manière importante, les choix de conservation, sur-
tout dans le cas, comme à Saint-Marcel, d’un bien monu-
:%/)*$#?!.#/E% )#;* #%/&9"%#%/#"!./% 6
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M*#:>)'9,%# ,>&".)%# &.1,%  ! # /%# ;%!)# N)"%# =>".4>%# ?!%#
partiellement dans le travail réalisé sur les sites de Grai-
nes et de Saint-Marcel, dans la mesure où contrôler si elle 
est correcte ou juste n’est faisable, principalement, que si 
la séquence des interventions a été respectée dans les 
temps prévus par le projet, ce qui n’a pas toujours été le 
&* 6#W9!)%G9. C#*=%&#$*#,%"/.I"%#&*:;*5/%#,%#)"*=*!+#;">-
vue à Graines et avec les quelques approfondissements 
thématiques annoncés sur Saint-Marcel, nous pourrons 
fournir d’autres indications sur le bien-fondé de la métho-
dologie pour les interventions sur l’architecture des mo-
/!:%/) #%)# !"#&%$$%#,% #;"9)9&9$% #"% ;%&).G 6
\!%$?!% #&9/ .,>"*).9/ # ;>&.4?!% #*!+# .)% #,%#$E./)%"-
vention sont proposées ci-après ; elles mettent en évi-
dence les problèmes que le travail sur le site a détectés 
et auxquels nous tenterons d’apporter des solutions au 
&9!" #,!#&'*/).%"6

- Château de Graines
P/#&%#?!.#&9/&%"/%#$% #&9//*.  */&% #;9")*/)# !"#$%# .)%#,%#
-"*./% C#:*$5">#$% #?!%$?!% #,.G4&!$)> #./.).*$% #"%/&9/)">% #
la première année de réalisation du projet, nous enregistrons 
!/#H9/#"> !$)*)# !"#$%#G"9/)#,% #%/?!N)% #*"&'>9$95.?!% 6
V*"# &9/)"%C# $E*/*$U %#  )"*).5"*;'.?!%# ,% # &9/ )"!&).9/ C#
qui était légèrement en retard, a été achevée au cours du 
printemps 2012, grâce à l’utilisation des échafaudages du 
&'*/).%"#,!# %&9/,#$9)6#M% #./G9":*).9/ #"%&!%.$$.% # %"9/)#
reportées sur les relevés en 3D des plans et des struc-
)!"% #%/#>$>=*).9/#,!#&'()%*!6#M% #:*)>".*!+#%:;$9U> #
seront mis en évidence dans les textes : on en signalera 
$%# )U;%#,%#,>5"*,*).9/6# M*# >?!%/&%#,% #:*&"91;'* % #
 )"!&)!"%$$% # %"*#>5*$%:%/)#=. !*$. >%6#M% #,9//>% #,% #
analyses chimiques et physiques des matériaux concer-
nant les différentes phases, ainsi que les enquêtes bio-
logiques et bioclimatiques en cours d’élaboration seront 
./ >">% #%/#:N:%#)%:; 63

Le « relevé critique » fournira la base de connaissances 
« techniques » à utiliser dans l’intervention conservative 
de reconstitution des joints des structures en élévation et 
de protection des sommités des murs, programmée pour 
B]7B6#R$#G*!)#/9)%"#?!%#$% #./)%"=%/).9/ #&9/ %"=*).=% #,!#
:!"#,E%/&%./)%#%)#,% #"!./% #,% #>,.4&% #9/)#>)>#&9/^!% #
 */ #$% #"> !$)*) #,% #*/*$U % 6
Par conséquent, il est important de rédiger des clauses 
du cahier de charges qui autorisent la mise au point des 
« recettes » des mélanges même en cours d’exécution 
des travaux.

Le chantier de conservation :
ME9H %"=*).9/#:*&"9 &9;.?!%#,% #:!" #,% #>,.4&% C#?!.#
est préliminaire au chantier, et en particulier celle de l’en-
&%./)%C#*#;%":. #,E.,%/).4%"#,%#/9:H"%!+#;9./) #&".).?!% #
sur le plan statique, ainsi que de se forger une idée de la 
nécessité générale de reconstitution des liants de pose, 
,% #F9./) #%)#,% # 9::.)> #,% #:!" 6

<!#_9",1Y!% )#,!#&9:;$%+%#S
- la zone de la cheminée « ronde » ;
- la tête du mur d’angle qui le contient et celle du prolon-
5%:%/)#=%" #$%#_9",#D
1# $E%GG9/,"%:%/)#=. .H$%#A#$E%+)>".%!"#,!#:!"#_9",6

<!#0!,C#A#$E%+)>".%!"#,%#$E%/&%./)%#S
- l’état général de l’escarpe qui présentait sur quelques 
parties des écroulements, sur d’autres des déséquilibres 
et sur d’autres, désormais, une absence de liant ;
- le pied de l’angle Sud-Ouest de l’enceinte présente un 
affaissement évident et des défectuosités importantes à 
$*#H* %#,!#:!"C#*./ .#?!E!/%#.:;9")*/)%#;%")%#,E*;$9:H6

Les ruines des bâtiments :
- le bâtiment annexe de la tour présente une cheminée 
consolidée par des ouvrages temporaires qui sont à re-
faire et à améliorer ;
- le mur Ouest de la chapelle, qui soutient le clocher-mur, 
nécessite des travaux au moins dans les angles ; la cou-
verture de l’abside doit être refaite, c’est une opportunité 
pour étudier les parties certainement les plus anciennes 
%)C#;%!)1N)"%C#$% #:9./ #:9,.4>% 6

Le premier lot de travaux, concentré sur le côté Sud du 
complexe, comprenait les fouilles archéologiques à l’inté-
rieur de l’enceinte, dans l’angle Sud-Ouest, et l’intervention 
pour la consolidation et la remise en état de l’escarpe à 
$E%+)>".%!"6#ME./)%"=%/).9/#,%#,>H"9!  *.$$*5%#,%# $E% &*";%C#
presque entièrement envahie par la végétation, a commen-
&>#*=%&#$%#,>:*""*5%#,% # 9/,*5% #*"&'>9$95.?!% 6

Les observations sur la séquence des interventions de 
chantier sont reportées ci-dessous :
1) L’investigation archéologique conduite à l’intérieur a 
montré que le mur d’enceinte prend appui sur le rocher, ce 
?!.#%+&$!)#)9!)%#;9  .H.$.)>#,E%GG9/,"%:%/)#,% #G9/,*).9/ 6#
De quoi peut alors dépendre la rotation des structures en 
élévation qui coïncide plus ou moins avec l’extension de 
$E% &*";%# `# V%!)1N)"%# ,%# $*# ;"%  .9/# ,%# $*# &9/ )"!&).9/C#
*!F9!",E'!.#,. ;*"!%C#?!.# E*,9  *.)#*!#:!"#`#P/#)9!)#&* #
pas de la pression du vent, comme le démontrent les ana-
lyses environnementales entrecroisées avec les données 
,% #a#4  !"9:I)"% #Z#./ )*$$> #,I #$%#,>H!)#,% #)"*=*!+6
2) L’escarpe, construite après le mur, constitue une unique 
unité stratigraphique, avec, peut-être, un petit prolongement 
">*$. >#%/#&9!" #,%#&'*/).%"#A# 9/#%+)">:.)>#P )6#P$$%#/E*#;* #
une fonction de soutènement du mur qui la surplombe, elle 
ne doit pas non plus supporter de fortes pressions du ter-
"*./#%/#*:9/)6#P/#)9!)%#'U;9)'I %C#9/#;%!)#.:*5./%"#?!E%$$%#
a été mise en œuvre, tout d’abord, pour protéger le pied 
du mur des intempéries (refoulement de l’eau), ainsi que 
pour répondre à des exigences militaires et, notamment, à 
$E>=9$!).9/#,% #*":% #A# G%!6#P$$%#*!"*.)#>;*.  .# $%#;.%,#,!#
mur, point faible en cas d’attaque, et aurait éventuellement 
;%":. #$*#,>=.*).9/#,% #H9!$%) #,%#&*/9/6
3) L’observation autoptique macroscopique des mor-
tiers présents a fourni les données sur lesquelles s’est 
construite la courbe granulométrique employée dans le 
mélange pour la reconstitution des lits et des joints de 
:9").%"6# M% # :*)>".*!+# ./%")% # 9/)# >)># %+)"*.) # ,E!/%#
carrière de la zone (gravier jusqu’à 1,2 cm et gros sable 
F! ?!EA#]Cb#&:86#M%#$.*/)#% )#&9/ ).)!>#,%#&'*!+#'U,"*!-
$.?!%#/*)!"%$$%C# */ #&.:%/)6#\!%$?!% #%  *. #9/)#>)>#%G-
fectués à la base de l’escarpe en vue d’évaluer la qualité 
,!#:>$*/5%#%)#$*#4/.).9/# !;%"4&.%$$%#9H)%/!%#%/#$E>;9/-
5%*/)#$>5I"%:%/)6
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       Liant de pose :  3 parts de matériaux inertes 
  (2 de sable + 1 de gravier)
  1 part de chaux hydraulique
  Finition des joints :  3 parts de sable
  1/2 part de chaux hydraulique
  1/2 part de chaux éteinte

4) Le nettoyage général de l’escarpe, inscrit au cahier des 
charges suite aux essais effectués au cours des obser-
=*).9/ #;">$.:./*."% C# E% )#">=>$>#/%))%:%/)#;$! #,.G4&.$%#
?!%#;">=!6#P/#5>/>"*$C#/9/# %!$%:%/)#$% #F9./) #,%#:9"-
tier avaient pratiquement disparu, mais, sur presque un 
).%" #,%#$*# !;%"4&.%C#$% #&9!&'% #,%#$.*/)#,%#;9 %#*=*.%/)#
>)># "%:;$*&>% # ;*"# ,%# $*# )%""%# ./4$)">%# )"*/ ;9")>%# ;*"#
$E%*!6# <!#/.=%*!#,% #59!)).I"% #,E>=*&!*).9/#  9")*/)#,%#
la base du mur d’enceinte, nous avons trouvé des murs 
désormais privés de tout liant sur toute l’épaisseur de 
$E% &*";%6# M% #  !;%"4&.% # "% )*/)% C#  */ # *!&!/# F9./)C#
présentaient des vides de profondeurs variables, entre 
7/8 cm et 20/25 cm environ ; par conséquent, de lar-
ges morceaux de la structure s’avéraient instables, sans 
aucun soutien ou contraste possible ; ils risquaient même 
$E>&"9!$%:%/)C# *;"I # $E%+;!$ .9/# ,%# /9:H"%!+# >$>:%/) 6#
_9! #*=9/ #,9/&#,>&.,>#,%#,>:9/)%"#%)#,%#"%:9/)%"#$% #
;*").% #$% #;$! #*HT:>% C# !"#$*#H* %C#H.%/# c"C#,%#&".)I"% #
philologiques, avec la technique du « coudre et découdre », 
%)#;9!"#$% #*!)"% #,%#"%G*."%#$% #F9./) 6
5) Le critère principal qui a guidé l’intervention a été celui 
,%#$*#a#&9/ %"=*).9/#Z6#_E*U*/)#*!&!/#./,.&%# >".%!+#?!*/)#
A#$*#4/.).9/#,E9".5./%#,%#$E% &*";%C#/9)"%#&'9.+# E% )#;9")>#
sur une intervention minimale, c’est-à-dire le rasage du 
joint au niveau de la pierre ; ceci pour que l’eau de pluie 
puisse couler le plus librement possible avec le minimum 
de frottement possible et que le vent ne puisse pas créer 
de micro tourbillons en la nébulisant (ce qui arrive facile-
:%/)#%/#;"> %/&%#,%#F9./) #%/#&"%!+86#M%#&'9.+C#?!.# %:-
ble de rigueur sur des surfaces inclinées, pourrait être 
,.GG>"%/)# !"#,% # !"G*&% #=%").&*$% 6

V9!"#&%#?!.#% )#,!#;9./)#dC# &E% )1A1,."%#,%# $E./)%"=%/).9/#
sur la partie structurelle du premier lot, on comprend, 
que, même pour des ouvrages purement conservatifs, 
?!.#,%#)9!)%#G*^9/#9/)#!/#.:;*&)#"%:*"?!*H$% sur l’ima-
ge consolidée des vestiges du château, vaut le principe 
d’après lequel les données dérivant d’études et d’enquê-
)% #/%#;%!=%/)#N)"%#!).$. >% #,%#:*/.I"%#%G4&*&%#?!%# .#
elles ont été acquises avant la conception du projet et le 
,>H!)#,% #)"*=*!+6#QE9e#$E./,.&*).9/#?!%#le « chantier de la 
connaissance » ne peut être successif, ni même contem-
porain à celui de la récupération, mais doit jouer son 
rôle avec anticipation et suivant des modalités différen-
tes qui demandent des ressources économiques et une 
 !"#$%&#'% $( &)*+%,-./&6# 0% #  )"!&)!"% # ;9!""9/)# N)"%C#
éventuellement, utilisées par la suite dans la réalisation 
,!#;"9F%)6

Une autre observation doit être faite au sujet des corps 
de métier impliqués : la normative actuelle prévoit en 
général que les entreprises qui veulent participer aux 
appels d’offres spécialisés tels que la restauration et 
les fouilles archéologiques soient inscrites dans les 

&*)>59".% # &9""% ;9/,*/)% 6# J%# ?!.# % )# "%?!. # /%# 5*-
rantit pas, cependant, la capacité exécutive des profes-
sionnels, leur connaissance des « règles de l’art », des 
matériaux (caractéristiques des types lithologiques et 
,!# $.*/)8# %)# ,% # )%&'/.?!% # '. )9".?!% # ,%# ">*$. *).9/6#
<!)"%:%/)#,.)C#$*#/9":%#/%# *). G*.)#;* #$*#/>&%  .)>#,!#
contrôle de la qualité du résultat (on peut aboutir à cette 
situation absurde de l’entreprise qui a progressivement 
"%:;$*&>#)9! # % #=.%!+#:*^9/ #;*"#!/%#:*./1,E[!="%#
jeune n’ayant aucune connaissance du métier tradition-
nel, parfaitement en règle au point de vue formel mais 
pouvant causer de graves dommages au point de vue de 
$*# !H )*/&%86
M% #)"*=*!+#%GG%&)!> # !"# $E% &*";%#;9 %/)C#%/4/C#?!%$-
?!% #?!% ).9/ #?!%#/9! # 9!:%))9/ #A#">@%+.9/6#f)*/)#
entendu que c’est des études et des recherches préli-
minaires, menées également dans le cadre de chan-
).%" # ,E./=% ).5*).9/ #  ;>&.4?!% C# ?!%#/9! #*!".9/ #,c#
obtenir ces réponses, parmi les nombreuses décisions 
à prendre pour la réalisation du projet, nous proposons 
les suivantes :
- dans quelle mesure devons-nous conserver l’image des 
murs du château, c’est-à-dire à quel point voulons-nous 
?!%#$E*&).9/#,%#a#&9/ %"=*).9/#Z#*.)#!/%#./@!%/&%# !"#$E% -
thétique des ruines telles que le temps nous les a livrées ? 
Quel est le niveau minimum d’intervention prévu par les 
a# "I5$% # ,%# $E*")# Z# ,%# $*#:*^9//%".%# *;;$.?!>% # ;*"# $% #
constructeurs de notre château ? 4

- le liant de pose (composé d’une granulométrie de dimen-
sions plus importantes) doit se différencier de celui qui 
servira aux joints (dont la granulométrie est inférieure) ? 
La présence d’un joint est-elle le signe d’une volonté de 
4/.).9/#3;*"#%+%:;$%#$%#F9./)# 9.5/%! %:%/)#$.  >8#9!#,%#
;">;*"*).9/#A#!/%#4/.).9/#3&">;. 8#`
1# $%#F9./)#,%="*1)1.$#*))%./,"%#$*# !"G*&%#,%#$*#G*^*,%#3;.%""%#
arasée : choix conseillé au point de vue conservatif) ou 
bien s’arrêter en retrait (ce qui, peut-être, satisferait da-
vantage la vision romantique des ruines) ?
- si et comment différencier, au cours des différentes éta-
;% C#$% #:*)>".*!+#!).$. > #`#<!#4$#,!#)%:; C#?!%$#"> !$)*)#`
- comment rendre discernable à un public inexpert l’inter-
vention moderne et les différentes phases sur lesquelles 
elle est réalisée ?
- comment rendre discernable le nouveau produit utilisé 
pour que les surfaces puissent être travaillées, par exem-
ple aux sommités des murs ?

- Château de Saint-Marcel
La problématique du chantier de Saint-Marcel est très dif-
G>"%/)%#;*"#"*;;9")#A#&%$$%#,!#&'*/).%"#,%#-"*./% 6#R$# E*5.)C#
avant tout, d’un site seulement partiellement en ruines, 
dont le bâtiment principal est encore intact puisqu’il a 
été récupéré dans les premières décennies du XXe siècle 
5"(&%#A#$*#&9/ )"!&).9/#,%#/9!=%*!+#;$*/&'%" #%)#,!#)9.)6#
P/&9"%#'*H.)>#,*/ #$% #*//>% #7gg]#%)#*!F9!",E'!.#;*"-
tiellement utilisé uniquement au rez-de-chaussée, comme 
dépôt, ce corps de bâtiment présente cependant dans les 
étages supérieurs un grave état de dégradation des sur-
faces sur lesquelles persistent des traces évidentes d’an-
ciens crépis, mais aussi des poutres de bois horizontales 
5"*=%:%/)#,>G9":>% 6
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La macro évolution des corps de bâtiment est aisément 
lisible ; une structure destinée à l’habitation a été ados-
sée, à l’Ouest, au corps principal, tandis que dans l’angle 
_9",1Y!% )#!/%#)9!"#&*"">%#*#>)>#&9/ )"!.)%C#;*"#$*# !.)%#
;*").%$$%:%/)#&"9!$>%#9!#,>:9$.%6#ME*F9!)#,%#:!" #%)#,%#
voûtes, entre l’habitation et, à l’Ouest, le fenil/étable, à 
une époque encore indéterminée, complétait le complexe 
*"&'.)%&)!"*$6#J%#,%"/.%"#% ;*&%C#?!.#;$! # )*",# E>&"9!$*#
ou fut volontairement démoli, constitue la partie en ruines 
du complexe, théâtre de la première campagne de fouilles 
*"&'>9$95.?!% 6
À l’intérieur du corps principal et de son premier agran-
dissement, y compris la tour carrée, seuls des travaux de 
:. %#%/# >&!".)># 9/)#;">=! #;9!"#$E./ )*/)6#Q%!+#)9!"%$-
$% #"9/,% # 9/)# .)!>% #*!+#*/5$% #_9",1P )#%)#0!,1P )#,!#
corps principal ; leurs couvertures, fortement dégradées, 
9/#>)>#;"9=. 9."%:%/)# ">;*">% #;9!"#%:;N&'%"# $E./4$)"*-
).9/#,%#$E%*!#,%#;$!.%6
V9!"#0*./)12*"&%$C#$% #./)%"=%/).9/ #%GG%&)!>% #*=*.%/)#>)>#
&9""%&)%:%/)#.,%/).4>% # !.=*/)#$*#:>)'9,9$95.%6#_9)*:-
ment, le chantier se présentait en grande partie comme 
champ d’investigations préliminaires et contribuait, dans 
la même mesure que les autres études entreprises, à la 
formulation du cadre de connaissances nécessaire au fu-
)!"#;"9F%)#,%#">&!;>"*).9/6
Deux étapes étaient prévues : la première de mise en 
 >&!".)>#,% #=9$!:% #,!#&9:;$%+%#%)#,% #:*^9//%".% #
surplombant l’aire de l’intervention archéologique ; la 
seconde de fouilles archéologiques et d’analyses strati-
5"*;'.?!%#,% # )"!&)!"% #%/#>$>=*).9/6
Malgré ce bon départ, les observations macroscopiques 
préliminaires, sur lesquelles se fondait le projet de mise 
%/# >&!".)>#,% # )"!&)!"% #,!#&'()%*!C#/E9/)#;* # !G4#A#
montrer la situation réelle de dégradation des murs situés 
dans l’aire de fouilles, ce qui a été possible seulement 
*;"I #$E./ )*$$*).9/#,% #>&'*G*!,*5% 6#J%))%# .)!*).9/# %-
rait devenue très dangereuse au cours des fouilles, avec 
!/#;"9H*H$%#*GG*.  %:%/)#,%#)%""*./6# R$#*#,9/&# G*$$!#;"9-
jeter à nouveau le système général de mise en sécurité 
%/#$%#:9,.4*/)#"*,.&*$%:%/)#;*"#$E./)"9,!&).9/#,%#;9!)"% #
de fer ancrées aux murs avec des tamponnements chimi-
ques, tenant les unes aux autres au moyen de tiges angu-
$*."% # 9!,>% 6
Dans ce cas, l’imprévu a pesé sur les coûts de l’opération 
et, surtout, sur les temps de réalisation de l’investigation 
*"&'>9$95.?!%C#?!.# E*&'I=%"*#,%#)9!)%#G*^9/#*!#&9!" #,%#
$E*//>%#B]7B6

L’activité au cours des deux étapes
La première, celle de mise en sécurité du chantier d’in-
vestigation archéologique et de mise en œuvre d’un pro-
gramme de monitorage de la structure, comportait les 
opérations suivantes :
1#&%"&$*5%#;*  .G#,%# 9!).%/#,% #:*^9//%".% # !";$9:-
bant l’aire d’investigation archéologique par des poutres 
%/# *&.%"6# M% # 9!=%")!"% # ,% #:!" # ,!# ;>".:I)"%# ,%# $*#
;*").%#%/#"!./%#9/)#>)>#H9!&'>% 6#Q% #)"*=*!+#,E*/&"*5%#
ont été effectués dans le bâtiment principal avec des 
tirants en câble d’acier, à la hauteur des deux tourelles, 
dans le but de contrôler d’éventuels nouveaux mouve-
:%/) C#  !")9!)# ,%# $*# )9!"%$$%# *!# 0!,1P )# ?!.# ;"> %/)%#

des signes évidents d’instabilité, probablement due à 
l’affaissement des murs du périmètre, soumis à des 
pressions non contrastées de manière adéquate par le 
couronnement du toit ;
- stabilisation des têtes des murs du périmètre de l’aire 
des fouilles ;
- mise en sécurité des murs de la tour par la pose de cer-
clages internes à la hauteur des quatre niveaux d’usage 
présents (de cette manière, ils pourront ensuite être faci-
$%:%/)#"%&9/ )"!.) 86

La reconstruction du mur Sud de la tour, contrairement au 
cerclage externe prévu dans un premier moment, n’a pas 
été réalisée puisque l’observation rapprochée du mur, 
qui n’a été possible qu’après l’installation des échafau-
dages, a permis de constater les signes d’une situation 
,.GG>"%/)%C#?!.# %"*#*/*$U >%#;*"# $*# !.)%#*!+#4/ #,E!/%#
formulation correcte du projet de restauration du front en 
?!% ).9/6

<!)"% #9;>"*).9/ #n’ayant pas été réalisées :
- étayage partiel de la voûte de l’espace Sud-Ouest du bâ-
timent principal ;
- étayage des planchers du bâtiment principal qui présen-
tent une déformation évidente ;
- protection des intempéries de la zone d’investigation 
archéologique au moyen de la construction d’une couver-
)!"%#*,>?!*)%6

La seconde étape prévoyait l’exécution des fouilles 
archéologique de l’espace à l’Ouest du bâtiment prin-
&.;*$# %)# $% # >)!,% #  )"*).5"*;'.?!% # ,% # :*^9//%-
ries et des matériaux qui les composent, ainsi que la 
,% &".;).9/# ,!# &*,"%# ,% # *$)>"*).9/ 6# M*# &9$$%&)%# ,% #
données archéologiques et les observations des ma-
tériaux et des dégradations sont préliminaires en vue 
de la conception d’un vaste projet de recherche qui 
devra fournir tous les éléments nécessaires au projet 
,%#">&!;>"*).9/h"% )*!"*).9/#4/*$. >#A#$*#">!).$. *).9/#
,!#&9:;$%+%#:9/!:%/)*$6#J%))%#;'* %#&9:;"%/*.)#$% #
interventions suivantes :
- exécutions de fouilles dans l’espace contre le corps prin-
cipal du château, du côté Ouest ;
- collecte de données sur la construction grâce à l’obser-
vation et à la documentation des surfaces, avec l’apport 
également des sondages stratigraphiques ;
1# .,%/).4&*).9/#%)#*/*$U %#,% #:*)>".*!+#,%#&9:;9 .).9/#
et de leur dégradation ;
1# .,%/).4&*).9/#%)#*/*$U %#,% #*$)>"*).9/ 6

La mise en sécurité du château et la première cam-
pagne de collecte des données ont immédiatement 
:9/)">#$*#=*$%!"#%)#$% #$.:.)% #,!#;"9F%)6#QE!/%#;*")C# %#
&9/4":%# $*# =*$.,.)># ,%# &%))%# "I5$%# %+;".:*/)# ?!%# « le 
chantier de la connaissance », précédant le proces-
sus de réhabilitation, produit des résultats de qualité, 
puisqu’il permet des choix et des actions conscients ; 
d’autre part, il faut admettre, malheureusement, et 
c’est sans appel, que la connaissance coûte beaucoup 
plus que ce que les administrations publiques peuvent 
 %#;%":%))"%#*&)!%$$%:%/)6
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La campagne de fouilles 2011 au château 
de Graines
Gabriele Sartorio

Les investigations conduites en 2011 au château de Grai-
/% #A#i"!  9/#3456#j8#&9/&%"/*.%/)#$E*."%#,% #a#H().:%/) #
0!,1Y!% )#Z#3456#d8C# .)!>%#*!#0!,#,%#$E%/)">%#,!#castrum6#
Cette portion de site a été choisie sur la base de facteurs 
/9/# %!$%:%/)# &.%/).4?!% #:*. #>5*$%:%/)#&9/)./5%/) #S#
sa proximité par rapport à l’entrée ; sa mitoyenneté avec 
la courtine méridionale, objet de restauration et d’entre-
tien sur l’escarpe ; la présence évidente de fouilles pré-
cédentes (même en l’absence de toute documentation 
 &.%/).4?!%8#?!.#*=*.%/)#">=>$>#!/# !H )"*)#*"&'>9$95.?!%#
intéressant ; les traces de la présence d’un bâtiment s’ap-
puyant sur la courtine, lisibles tant à partir de l’examen 
,% #:!" #?!%#,*/ # $% #:*^9//%".% #*G@%!"*/)#A# $*# !"-
G*&%#,!# 9$6
Le chantier de sondages archéologiques s’est déroulé 
 .:!$)*/>:%/)#A#!/#&'*/).%"#,E%/)"%).%/#%/#:*^9//%".%C#
le premier se concentrant à l’intérieur de l’enceinte et le 
 %&9/,# A# $E%+)>".%!"6# M% # G9!.$$% # 9/)# ;!# *./ .# ,. ;9 %"#
« en direct » des informations relatives aux technologies 
utilisées pour la construction de l’escarpe, ainsi que des 
9H %"=*).9/ # )"*).5"*;'.?!% #>=9$!).=% #&9/4":*/)#$E*;-
partenance à une époque de construction successive à 
$*#;"%:.I"%#.:;$*/)*).9/6#<!1,%$A#,E!/#*=*/)*5%# &.%/).-
4?!%C# $*#&9k/&.,%/&%#,!#&*$%/,".%"#*# "%/,!#;9  .H$%#!/#
échange de connaissances entre les professionnels de 
$*#:*^9//%".%#%)#&%!+#,%# $E*"&'>9$95.%C#;%":%))*/)#*!+#
premiers d’acquérir d’importantes notions de nature 
stratigraphique-évolutive et aux seconds d’exploiter la 
vision qu’ils avaient des pratiques de construction des 
:!" #*/*$U > C#%/#*=*/^*/)#,% #'U;9)'I % #?!.#9/)#>)>#
à la base de l’avancement des travaux dans les deux do-
:*./% #,E./)%"=%/).9/6#

D’autre part, la gestion correcte du calendrier de chantier 
*#./@!%/&>#;9 .).=%:%/)#$E9"5*/. *).9/#,% #=. .)% #5!.,>% #
=9!$!% # ;*"# $E<  %  9"*)# ,%# $E>,!&*).9/# %)# ,%# $*# &!$)!"%#
et conduites par les techniciens missionnés par la Surin-
tendance des activités et des biens culturels, qui - à cinq 
occasions de juin à septembre - ont ouvert les portes du 
&'()%*!#A#$*#;9;!$*).9/#"> .,%/)%#%)#*!+#)9!". )% #3456#l86#
V$! #?!%#$*#G">?!%/)*).9/#3 *). G*. */)%# !")9!)#;9!"# $% #
visites de septembre), le retour le plus appréciable de 
cette expérience a été l’appropriation et la redécouverte 
du monument de la part de la collectivité, qui a pu appré-
hender, d’une manière presque palpable, les procédures 
des travaux et les résultats obtenus, à travers l’histoire 
du monument, son architecture et les travaux en cours 
 !"#$%# .)%6
Des opérations de déblaiement antécédentes locali-
sées dans le secteur sondé, dont la dernière a eu lieu 
%/)"%#7ggj#%)#7ggd#A#$E9&&* .9/#,%#)"*=*!+#,%#"% )*!-
ration de la courtine, ont malheureusement compromis 
en grande partie la lecture stratigraphique des dépôts, 

j6 Château de Graines, chantier sur l’escarpe méridionale. 

(G. Crivellari)

d6 Château de Graines, l’aire de fouilles vue du Sud-Est. 

(G. Crivellari)
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à l’exception de quelques « poches » sur lesquelles 
$E*/*$U %# E% )#&9/&%/)">%65

V9!"#;$! #,%#&9::9,.)>C#$*#)9)*$.)>#,%#$E*."%# 9!:. %#*!+#
 9/,*5% #*#>)>#,.=. >%#%/#?!*)"%# %&)%!" #3<C#iC#JC#Q8# !"#
$*#H* %#,%#$*#;"> %/&%#,%#,.*;'"*5:% #:!"*!+#3456#m86#M%#
 %&)%!"#<C#?!.#&9""% ;9/,#A#!/#% ;*&%#&*""># .)!>#,*/ #$*#
;9").9/#_9",1P )#,%#$E*."%C6 s’est révélé remarquablement 
compromis par les approfondissements modernes, avec 
!/%# )"*).5"*;'.%# .#;%")!"H>%#?!E%$$%#*#"%/,!#,.G4&.$%#$E%/-
&*,"%:%/)# ,.*&'"9/.?!%6# <!# ;9./)# ,%# =!%# ;'U .?!%C# $% #

structures du périmètre conservées, dans le cas de l’US6 
sur une hauteur de 140 cm, ont permis la reconnaissance 
d’au moins deux phases de construction différentes : 
réalisés plus tôt, par leur technique de construction, les 
:!" #0!,#%)#P )#,%# $E% ;*&%#3L0n#%)#L0m8#,.GGI"%/)#,% #
:!" #_9",#%)#Y!% )#3L0g#%)#L0b867#<!#/.=%*!#,% #G9/,*-
tions, il est apparu que les structures s’appuient par en-
,"9.) # !"#$*#"9&'%#3L0b#%)#L0gC#%/#;*").%#L0m8C#*$9" #?!%#
d’autres sont en contact direct avec la couche de limon 
glaciaire présent immédiatement au-dessus de celle-ci 
3!/%#;*").%#,%#L0m#%)#,%#L0n86#ME*/*$U %#,!#:*)>".*!#,%#
remplissage n’a pas permis de formuler d’hypothèses sur 
la nature de l’utilisation de cet espace,8 qui devait être 
toutefois accessible par l’Ouest grâce à une ouverture 
dont le seuil est conservé, ouverture qui elle-même était 
reliée à un escalier suggérant une hauteur supérieure à 
$E%+)>".%!"6g

Le local portant la lettre B, situé dans l’espace vide entre 
$%#:!"#:>".,.9/*$#,!# %&)%!"#<#3L0n8C#$*# !.)%#,%#L0m#%)#$*#
courtine (US11), s’avère lui aussi lourdement compromis 
par les fouilles modernes, qui ont tout particulièrement 
&9/&%"/># $*# ;9").9/# P )# ,!#  %&)%!"6# W9!)%G9. C# ,*/ # &%#
cas, il a été possible de repérer un niveau de piétinement 
en dalles de pierre, relié à quelques marches également 
de pierre dans la portion Ouest du local, à la suite du 
:N:%#% &*$.%"#,E*&&I #%+)>".%!"#*!#$9&*$#<6#M*#;"9G9/,%!"#
,%# $E*:>/*5%:%/)#,!#  9$C# %/=."9/#g]# &:#;$! #H* #?!%#
$%#/.=%*!#'U;9)'>).?!%#,!#  %&)%!"#<#%)# %/=."9/#7d]#&:#
plus bas par rapport au niveau extérieur du secteur D, 
permet de reconstruire un local fortement enterré, dont 
$E!).$. *).9/# % )# %/&9"%# !/%# G9. # A# $E>)!,%610 Il faut noter 
toutefois l’éclairage du local par une meurtrière placée 
plus ou moins au centre du mur au Sud (le mur d’encein-
te, US11), ainsi que la présence d’une bande recouverte 
d’un mortier grossier, d’environ 250 cm de hauteur, très 
=. .H$%#;*").&!$.I"%:%/)#,!#&X)>#0!,#%)#,!#&X)>#P )#3L077#
et US7), qui concourt à déterminer le niveau de piétine-
ment et le plafond, sans doute en bois, qui délimitaient 
%/#'*!)#%)#%/#H* #$%#$9&*$#%/#?!% ).9/6#R&.C#$% #G9!.$$% #9/)#
été approfondies au moyen d’un sondage dans la portion 
*!#&%/)"%#%)#A#$EP )#,!#$9&*$C#;9!"#*))%./,"%#$*# )"*).5"*;'.%#
non interceptée par les interventions modernes, révélant 
la base de la courtine du périmètre du castrum, appuyée 
sur la roche et caractérisée par un constant recours à 
des rangées de pierres disposées « en arête de poisson », 
*=%&#!/%#&*=.)>#,%# G9/,*).9/ # &9""% ;9/,*/)%# 3456#n8611 
La découverte de niveaux stratigraphiques précédents à 
la réalisation du mur d’enceinte est particulièrement in-
téressante : il s’agit de terrains très organiques, de près 
d’un mètre d’épaisseur, directement au contact du subs-
trat rocheux, contenant des matériaux dont la typologie et 
$E>;9?!%#,.GGI"%/)612

0!"#$%# %&)%!"#JC# .)!>#A#$EP )#,% #,%!+#$9&*!+#%+*:./> #
ci-dessus, l’investigation s’est limitée à la reconnaissance 
d’une stratigraphie non perturbée par des événements 
modernes13#%)#/E*#;* #>)>#;9!" !.=.%6#M% #G9!.$$% # %# 9/)#
)9!"/>% # =%" # $E*."%# A# $EY!% )# ,%# $E>,.4&%# &9:;9 ># ,% #
$9&*!+#<#%)#iC#!/#% ;*&%#9!=%")# ./,.?!>#;*"# $*# $%))"%#Q6#
Comme il a été dit, il ne s’agit pas dans ce cas d’un véri-
table local mais d’un secteur à ciel ouvert caractérisé par 
$*# ;"> %/&%#,E!/%#  )"*).4&*).9/#9"5*/.?!%C# ./)%";">)*H$%#

l6 Les journées Chantier ouvert au château de Graines pour 

la divulgation du projet. (G. Crivellari)

m6 !"#$%&' (% )*&+,%-. /0&, (% 1, (% 23'+00%- &4%5 0& -'6(+4+-+3, %, -%5$%'*- 
(7+,4%-$+8&$+3,-9 :;0&63*&$+3, <9=9 >$'(+3 >9*909?

0                                   5 m
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comme niveau d’abandon, situé au contact direct de la 
"9&'%#,!#&X)>#_9",6#P/#"%=*/&'%C#,*/ #$*#;*").%#0!,C# $A#
où la roche s’approfondissait, et avec elle les strates de 
terrain, on a découvert un important dépôt contenant de 
nombreux ossements, ainsi que de la céramique du bas 
29U%/#o5%#%)#,%#$*#;>".9,%#;9 ):>,.>=*$%6#W9!)%G9. C#$% #
,.G4&!$)> #,E./)%";">)*).9/#"%/&9/)">% #;9!"# $% # %&)%!" #
<# %)# i# %+. )%/)# >5*$%:%/)# ;9!"# &%#  %&)%!"# S# $E*."%# *=*.)#
été en partie déblayée et contenait, de toute évidence, 
la terre et la pierraille des deux locaux décrits précédem-
:%/)6#Q*/ #&%")*./ #&* C#!/%# )"*).5"*;'.%#./=%" %#*;;*-
raissait donc, ou en tout cas une séquence déviante au 
point de vue chronologique, ce qui complique beaucoup 
l’évaluation typo-chronologique des objets et de la céra-
mique (de la céramique graphitée à la slip-ware) qui, en 
5>/>"*$C#"%/=9.%/)#A#,% #;>".9,% #&9:;". % #%/)"%#$% #pROe 
%)#pORRe# .I&$% 614

<!# &9./# 0!,1P )# 3L0771L0dj8# ,!# :!"# ,E%/&%./)%C# $*#
cavité de fondation d’une reconstruction de US11, ap-
pelée US46, a été retrouvée : les matériaux qui s’en 
,>5*5%/)C#,*)> #,!#H* #29U%/#o5%#3pOe#%)#pORe siècles) 
permettent d’émettre l’hypothèse d’une réfection de 
$E*/5$%# "%:9/)*/)# A# &%))%# ;>".9,%6# P/&9"%# ,E!/# ./)>-
rêt indubitable, une structure émergeant à l’extrémité 
_9",1P )#,!# %&)%!"C#,9/)#/E% )#&9/ %"=>%#?!E!/%# %!$%#
allée de pierres alignée sur aucun autre vestige ; elle 
intercepte également un dépôt organique contenant 
des céramiques qui appartiendraient de manière gé-
/>".?!%C#:*. # &%$*#,9.)# N)"%# &9/4":>C#A# $E>;9?!%#;"9-
)9'. )9".?!%615

Les sondages en cours au château 
de Saint-Marcel
Gabriele Sartorio

P/#:N:%# )%:; #?!%# $% # G9!.$$% #%)# $% # )"*=*!+#,%# "% )*!-
ration du château de Graines à Brusson, des interventions 
analogues ont été faites au château de Saint-Marcel, second 
 .)%#">5.9/*$# >$%&).9//>#,*/ #$%#&*,"%#,!#;"9F%)#<OPK6
Ici, l’investigation archéologique a concerné la portion en 
ruines du corps de bâtiment occidental, une espace carré 
d’environ 8,50 m de côté, entouré de murs de plus de 
8 m de haut, sans couverture, situé à l’intérieur de l’en-
 %:H$%6#J%#&'9.+#*#>)>#5!.,>C#,E!/%#;*")C#;*"#$*#/>&%  .)>#
d’évaluer, avant toute intervention de mise en valeur du 
bâtiment, les situations de risque statique comme celles 
des murs en phase avancée de dégradation et, de l’autre, 
par l’opportunité que des fouilles archéologiques offrent 
dans des locaux aux sous-sols désormais inaccessibles, 
;"> %/)*/)#!/#./)>"N)#*!  .#H.%/# &.%/).4?!%#?!%#G9/&).9/-
/%$#%/# =!%#,%# $*# ">&!;>"*).9/#,%# =9$!:>)".% 6#JE% )#  !"#
cette base que les fouilles ont été préparées puis exécu-
)>% 6#ME9;>"*).9/#*#>)>#;">&>,>%#;*"# $%#,>H9. %:%/)#,%#
l’aire, encombrée d’arbustes et d’arbres proprement dits, 
y compris l’arrachage complet des plantes grimpantes qui 
*=*.%/)#%/=*'.#$% #:!" #,!#;>".:I)"%6
L’élimination de ces végétaux qui, en phase de projet, avait 
empêché une évaluation précise de l’état de dégradation 
,% #:!" C#*#,>:9/)">#,*/ #!/#&* #*!#:9./ # 3&X)>#P )8#
$*# 5"*=.)># ,%# $E>)*)# ,%# &9/ %"=*).9/# ,% #  )"!&)!"% 6# J% #
dernières présentaient, en effet, d’évidentes rotations et 
des pertes d’aplomb sûrement liées à l’évolution histori-
que complexe du bâtiment (principalement des murs suc-
&%  .G #%/#*;;!.#%)#,% #./)%"=%/).9/ #a#:9,%"/% #Z86#M% #
fouilles à peine entreprises ont donc immédiatement été 
./)%""9:;!% # *4/# ,%#  >&!". %"# $*# q9/%# ,%# )"*=*.$6# J%))%#
opération a, malheureusement, ralenti l’investigation et 
obligé à reformuler les caractéristiques de l’intervention 
*"&'>9$95.?!%#3456#b86
Comme à Graines, à Saint-Marcel aussi des journées de vi-
site du chantier de fouilles et d’entretien ont été organisées ; 
entre juillet et septembre, elles ont permis aux person-
nes normalement non autorisées à l’accès au chantier 
,%# !.="%#,%#;"I #$%#,>"9!$%:%/)#,% #9;>"*).9/ 6#0!"#&%#

n6 Château de Graines, l’étude d’approfondissement pratiquée à l’intérieur 

(% 07%-/&5% @9 :<9=9 >$'(+3 >9*909?

b6 Château de Saint-Marcel, les échafaudages pour la mise en sécurité de l’aire 

de fouilles. (G. Crivellari)
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chantier, par certains aspects à l’impact visuel moins im-
portant par rapport à celui de Brusson, avec un accès plus 
simple, mais dont les fouilles sont invisibles de l’extérieur 
du bâtiment, on a offert au public - grâce à l’installation 
d’une passerelle à la hauteur des ouvertures inférieures 
,%#$*#G*^*,%#0!,#1#!/#;9./)#,E9H %"=*).9/#;".=.$>5.>#%)#./-
'*H.)!%$# !"#$% #./)%"=%/).9/ #%/#&9!" #3456#g86
<!#;9./)#,%#=!%# &.%/).4?!%C16 malgré quelques surprises, les 
G9!.$$% #9/)#&9/4":>#&%#?!E9/# !;;9 *.)#,%#$E>=9$!).9/#,% #
&9"; #,%#H().:%/)#*!F9!",E'!.#%+. )*/) 617 Comme on le pen-
sait, la stratigraphie s’est révélée pauvre en informations : 
elle se compose d’une succession d’écroulements et de ni-
vellements, accompagnés de matériaux d’origine postmédié-
=*$%C# !"#!/%#;"9G9/,%!"#)9)*$%#,%#;$! #,%#j#:6
O!# $*#;*!="%)>#,%#,9//>% # !"# $% # 9$ #%)# $% #:*)>".*!+C#
les informations les plus intéressantes proviennent de 
la lecture attentive des murs, ainsi que de la découverte 
,E!/%# )"!&)!"%#"%&)*/5!$*."%#A#$E*/5$%#_9",1P )#,%#$E*."%#,%#
G9!.$$% C#&9/ %"=>%# !"#BCl]#:#,%#'*!)#3456#7]86#r#&%# !F%)C#.$#
faut souligner que cette structure est sûrement postérieure 
par rapport à la tour septentrionale et au corps de bâtiment 
central, qu’elle ne possède aucune ouverture (accès par le 

haut ?) et qu’elle ne présente pas de traces d’enduit sur les 
murs, qu’ils soient intérieurs ou extérieurs, ni même un vé-
".)*H$%#;$*/&'%"6#M*#;9 .).9/C#A#$*#'*!)%!"#,E!/%#&'%:./>%#
située au rez-de-chaussée,18 ainsi que la présence d’une 
gouttière, dont les fouilles ont établi le caractère postérieur 
au point de vue chronologique par rapport à la structure en 
question, ne permettent d’avoir aucune certitude sur son 
!).$. *).9/6
P/#;'* %#,E./=% ).5*).9/C#!/%#*))%/).9/#;*").&!$.I"%#*#>)>#">-
 %"=>%#A#$*#)9!"#_9",C#,9/)#$% #G9/,*).9/ # !"#$%#&X)>#0!,#9/)#
>)>#)"9!=>% #$9" #,% #G9!.$$% 6#M*#)9!"C#>5*$%:%/)#%/#:*!=*. #
>)*)#,%#&9/ %"=*).9/C#)"*=%" >%#;*"#,% #4  !"% #$9/5.)!,./*-
$% #>=.,%/)% C#*#>)># >&!". >%#*=%&#!/#&%"&$*5%#./)%"/%6#ME9H-
servation rapprochée de la structure a permis d’examiner 
des détails de construction qui ont révolutionné l’idée que 
l’on avait de l’aspect original du côté Sud, aujourd’hui écrou-
$>6#0!"# $*#H* %#,%# $E9H %"=*).9/#,% # )"9. #:!" #&9/ %"=> C#
$E'U;9)'I %#,%#"%&9/ )"!&).9/#>)*.)#&%$$%#,E!/%#:*^9//%".%#
pleine, peut-être dotée de fenêtres, ininterrompue jusqu’au 
)9.)6#M*#">*$. *).9/#,E!/#"%$%=>#*!# laser-scanner 7g# 3456#778#
et, comme il a été dit, l’observation directe grâce aux écha-
faudages, a permis de démontrer que cette paroi croulée 

g6 Château de Saint-Marcel, la passerelle montée à l’occasion des visites 

de chantier. (G. Crivellari)

7]6 Château de Saint-Marcel, structure carrée retrouvée à l’angle Nord-Est 

de l’aire de fouilles. (Archeos S.a.s)

776 !"#$%&' (% >&+,$AB&*5%0. C0&63*&$+3, &' laser-scanner de la façade Sud avec section partielle de l’aire de fouilles. 

:;0&63*&$+3, D( E35 FG >30'$+3,- >9*909?
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n’était pas un mur plein mais qu’elle se développait proba-
blement sur de grands arcs de briques (sans doute deux) 
qui éclairaient un escalier étroit construit en partie dans 
l’épaisseur du mur, lequel servait de communication entre 
les étages intérieurs de la construction, pourvus récipro-
?!%:%/)#,E!/%#;.I&%#*!)9/9:%#*=%&#!/%#G%/N)"%#&X)>#0!,6#
Là aussi les données sont en phase d’élaboration, mais, si 
$E9/#">!/.)#$E>)"*/5%#&9/45!"*).9/#,%#&%)#>,.4&%#*=%&#$% #">-
sultats des analyses dendrochronologiques effectuées sur 
certaines pièces de bois, conservées dans les murs qui ont 
G9!"/.#!/%#,*)*).9/#*!)9!"#,%#7dmm#*;"I #s61J6C20 on com-
prend combien l’étude de ce simple élément du château 
 E*=I"%#;*").&!$.I"%:%/)#./)>"%  */)%6
Une fois les investigations terminées, l’analyse se dépla-
cera sur la nécessité de restituer, par phases successi-
ves, les résultats obtenus, qui feront donc l’objet d’un 
approfondissement dans le but de fournir des éléments 
utiles non seulement à la connaissance du monument, 
:*. #*!  .#A# *#"% )*!"*).9/#&9""%&)%6

Abstract

 !"#$%"&'(#")*'#"+, "#$%"*'#-./%"0%"*!*/1(%"#$%")/*!!%2"(#%)("+, "#$%"

3%#$+2+/+41"*2+)#%2",+'"#$%" -!#%'5%!#-+!("+, ")'+#%.#-+!6"(*,%-

47*'26"'%(#+'*#-+!"*!2"2%5%/+)3%!#"+, "!%4/%.#%2"3+!73%!#("*!2"

'7-!(8"9%'%"0%",+.7("+!"#$%"4*-!%2"#*'4%#("0$-.$"'%)'%(%!#"#$%"

(#'%!4#$")+-!#("*!2"0%".+!(-2%'"#$%"+!%("!+#"1%#"*.$-%5%2"+'"%5%!"

,*-/%26" #$%(%" *'%" #$%" .'-#-.*/" #+)-.(" #$*#"0%"$*5%" #+" *!*/1(%"0-#$"

.*'%8" !"#$%"(%.+!2")*'#"+, "#$%"*'#-./%"0%",+.7("+!"(+3%"()%.-&."

.+!(-2%'*#-+!("0-#$"'%,%'%!.%"#+"#$%"-!#%'5%!#-+!("3*2%"-!"#$%"*'-

.$*%+/+4-.*/"*'%*(6"$%'%"0%"7!2%'/-!%"#$%")'+:/%3("'-(%!",'+3"#$%"

0+';"3*2%"0$-.$"0%"*'%"4+-!4"#+"(+/5%"27'-!4"#$%"0+';")'+4'%((8"

<$%"3*-!")*'#"+, "#$%"=>??@(")'+A%.#%2")'+4'*3"-(".+!(#-#7#%2":1"

#$%"47-2%2"5-(-#(",+'"#$%")+)7/*#-+!"*!2"#$%"*'.$*%+/+4-.*/"%B.*5*-

#-+!"+, "#$%"#0+".*(#/%(8"<$%"*.$-%5%2"'%(7/#(6"0$-.$"*'%"(#-//"-!"*"

2%&!-#-+!")$*(%6"0-//"4-5%"#$%")+((-:-/-#1"#+"$*5%"*"3+'%")'+)%'"*!2"

*0*'%"*))'+*.$"#+0*'2("#$%"-3)'+5%3%!#"-((7%(8

78#V9!"#$*#,% &".;).9/#,%#$*#4&'%C#=9."#i0i<JC#lhB]]bC#B]]gC#;6#B]6
2) C’est sur les sites de Graines et de Saint-Marcel que les enquêtes 
4/*$. >% #A#$*#&9//*.  */&%#9/)#>)>#$% #;$! #*;;"9G9/,.% 6
3) Les investigations sont coordonnées par Simonetta Migliorini (Labora-
)9."%#,E</*$U % # &.%/).4?!% #;9!"# $*#&9/ %"=*).9/#1#Q."%&).9/#,%# $*#"%-
&'%"&'%#%)#,% #;"9F%) #&94/*/&> #1#0!"./)%/,*/&%#,% #<&).=.)> #%)#,% #
i.%/ #&!$)!"%$ #,%#$*#K>5.9/#*!)9/9:%#O*$$>%#,E<9 )%86
4) L’intervention actuelle évite de reconstruire les parties manquantes, en 
se limitant à combler des murs pour garantir la tenue physique de l’ensem-
ble, et en reconstruisant des petites parties dans des buts provisionnels 
%)#,E*:>$.9"*).9/# )*).?!%6#P/# )9!)#&* C# $E*&).9/#,9.)# "% ;%&)%"# $*#:N:%#
a#"I5$%#Z#?!%#&%$$%#?!.#*=*.)#>)>#*,9;)>%#;*"#$% #H().  %!" 6#ME./)>5"*).9/#9!#$*#
réfection des joints, qui - ne l’oublions pas - est une œuvre de sauvegarde, 
doit suivre la même « règle » : il n’est ainsi pas question de refaire un joint 
en limitant à moitié son épaisseur mais il faut se référer à la « règle » qui 
%+.5%C#)9!F9!" C#,E*$$%"#F! ?!E%/# !"G*&%#%)#:N:%#*!1,%$A6#_%#"% )%"#F*:*. #
%/#"%)"*.)6#P)#$%#;9./)#,%#=!%#% )'>).?!%#`#M*#=. .9/#"9:*/).?!%#`
5) Les résultats présentés ici doivent être considérés comme prélimi-
/*."% 6# L/%# ;"> %/)*).9/# ;$! # &9:;$I)%# ,% # ./=% ).5*).9/ # &9/,!.)% #
en 2011, ainsi que de celles programmées en 2012, est renvoyée à 
$*#;!H$.&*).9/#,% #<&)% #,!#&9/5"I # &.%/).4?!%#?!.#&$X)!"%"*# $%#;"9F%)#
<OPK#3,>&%:H"%#B]7B86#V9!"#&%#?!.#% )#,%#$E./)%"=%/).9/#,%#7ggj17ggdC#
seules les photographies jointes à un journal de travail sont conservées 
dans les archives de la Surintendance ; ceci a permis de reconstruire 
la chronologie des interventions, mais, bien entendu, la compréhen-
sion et la reconnaissance de la stratigraphie interceptée n’ont pas été 
;9  .H$% 6
m8#M% #:% !"% # 9/)#,%#lCd]#:#;9!"#$% #&X)> #_9",#%)#0!,#%)#,%#lCj]#:#
;9!"#$% #&X)> #P )#%)#Y!% )6

n8#M% #:!" #,!#;>".:I)"%#P )#%)#0!,#*;;*"*.  *.%/)C#%/#;*").&!$.%"C#"%$.> #
au niveau de leurs fondations, tandis que les structures en élévation de 
l’US7 s’appuyaient sur l’US6, malgré le mortier de montage très sem-
blable, si bien que pendant les fouilles ceci a été interprété comme une 
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de pierres horizontales de dimensions moyennes, dégrossies et non 
crépies, disposées parfois en oblique (pas véritablement en arête de 
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ticulièrement, une moitié de moule en pierre ollaire servant à la fusion 
de petites balles d’arquebuse (pour des projectiles en plomb de trois ca-
libres différents) et une monnaie en attente de restauration remontant 
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niveaux du seuil sur le côté Ouest, du redan de fondation de US7 (côté 
Sud ; il est à souligner, d’autre part, que c’est le seul mur du périmètre 
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10) Il est intéressant de noter que l’accès à cet espace est à un certain 
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remonte, puisque la stratigraphie a été compromise quand la structure a 
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signaler la difformité absolue de sa texture murale par rapport à celle de 
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11) Dans ce cas également, les matériaux retrouvés (parmi lesquels le 
fond d’un récipient en pierre ollaire et une bonne quantité de cérami-
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12) Malgré un manque d’études approfondies, signalons un fragment 
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deux éléments avec vitrine de revêtement jaune/verte dont la typologie 
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13) Il s’agit d’un secteur de fouilles d’une très grande importance qui 
sera sondé de manière plus ponctuelle dans des prochaines campagnes 
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de production de récipients en pierre ollaire, une clé en fer, une série de 
« disques » en pierre schisteuse interprétables, d’après leurs diamètres et 
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il faut ajouter l’analyse de la considérable quantité d’ossements d’origine 
animale qui a été retrouvée, permettront d’établir quelques données d’un 
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15) L’aire fera l’objet d’un approfondissement au cours de la campagne 
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16) Les fouilles, commencées au cours de l’été 2011, ont été suspendues en 
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présentés ici sont donc absolument préliminaires, puisqu’il manque la rééla-
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la valutazione economica ed architettonica del castello di Saint-Marcel: 

proposte di destinazioni d’uso compatibiliC#,*/ #i0i<JC#dhB]]nC#B]]bC#
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en quatre macro-périodes, datables sur la base d’éléments extrinsèques et 
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ces hypothèses, avec les réserves obligatoires : en effet, si pour les struc-
tures en élévation déjà visibles avant les fouilles on peut dire que la lecture 
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cours de l’investigation, qui présentent des nœuds et des séquences que 
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ventions successives qui en ont altéré la lisibilité : un élément mouluré de 
toute évidence réemployé, ayant probablement une fonction de soutien de la 
hotte, est inséré dans le mur à la droite du conduit de cheminée, tandis que 
l’élément correspondant a été aujourd’hui remplacé par une lourde doublure 
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20) Les prélèvements et les analyses ont été réalisés par le Laboratoire 
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